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• Il y a eu Juste vingt ans. le 38 juin 
dernier, que l'archiduc François-Ferdi­
nand, héritier ae la couronne d'Autriche-
Hongrie, tombait sous les balles d'un 
étudiant serbe, alors qu'il visitait offi­
ciellement la capitale de la Bosnie. Les 
Serbes n'avalent pas pardonne à leurs 
voisins l'annexion de la Bosnie faite en 
vertu du seul droit du plus fort. Le 
meurtrier de l'archiduc et de sa dame 
n'avait pour but que de venger le tort 
fait * son pays., et pourtant Dieu sait 
si ce but fut dépassé I 

Les coups de revolver de Serajevo al­
laient plonger le monde dans la plus 
effroyable des catastrophes. En même 
temps que le couple impérial. Us frap­
paient à mort dix millions d'hommes et 
ébranlaient le vieux monde d'une telle 
secousse qull est loin de s'en remettre. 

A quoi'tient l'histoire de l'humanité 1 
Sans la fusillade du 28 juin 1914 peut-
être connaîtrions-nous encore le beurre 
A trente sous et le gigot A cinq francs 
et la vie tranquille des peuples heureux. 

Les plus grands événements, les ré­
volutions et le sort des empires, dépen­
dent souvent de causes hors de propor­
tions avec eux. 

Pascal l'avait déjà constaté lorsqu'il 
écrivait dans ses c Pensées » que si le 
nés de Cléopatre avait été plus court, 
la face du monde eut été changée. 
L'ami Je César ne se fut san doute 
pas amourache de la reine d'Egypte si 
elle avait eu le nez en pied de marmite 
et sans la bataille d'Actlum qui sait ce 
qui fut advenu de la Rome antique. 

On grain de sable dans la vessie de 
CromweU a pesé dans les destinées de la 
vieille Angleterre. Sans la chute de 
l'aide de camp qui portait A Orouchy 
l'ordre de venir au secours de l'empe­
reur, la bataille de Waterloo eut sans 
doute été une victoire de Napoléon dont 
la carrière Impériale n'eu, pas abouti à 
Sainte-Hélène. 

Et voici une anecdote peu connue qui 
montre comment la destinée d'un grand 
homme peut être modifiée par une cau­
se Inattendu.. Il s'agit de Clemenceau 
dont on connaît lu vie politique si tour­
mentée. Le Tigre n'avait pas seule­
ment la dent dure : il avait aussi con­
servé de Fjn passage à la Faculté — 
car U était docteur en médecine — le 
gotlt des plaisanteries de carabin et il 
ne ratait jamais l'occasion de (aire une 
bonne blague lorsqu'elle se présentait 

Or Clemenceau qui était débute, avait 
remarqué .e manège auquel se livrait à 
la buvette de la ObaaahM, un de ses 
collègue* qui avait trouvé le moyen de 
dîner à peu d« frais les Jours de séan­
ce. Ç«tlianor?bW ê mettait devant le 
comptoir prenait l'un après l'autre des 
sandwichs qu'il enlouiss.it dans les po­
ches de la vaste redingote dont il M 
drapait. 

Ce genre de sport avait suggéré l'Idée 
d'une excelle, farce a Clemenceau qui 
se plaça derrtere son collègue et qui. 
avec une hnlileté de pick-poket. s'amu­
sa A retirer les sandwichs de la poche 
du resquilleu» au fur et A mesure qu'il 
les y fourrait. 

Lorsque, rentré chex lui. ce dernier 
constata avec stupéfaction que sa pro­
vision s'était envolé. 11 entra dans une 
colère folle c n'eut de cesse qu'il dé­
couvrit l'auteur du méfait. 

A la Chambre 11 est difficile de gar­
der un secret. Notre homme sut bientôt 
qu'il avait été victime de l'humour du 
Tigre II ne lui en dit rien, car l'adver­
saire était uc taille, mais U couvait sa 
vengeance. Peu de temps après avait 
lieu 'élection du Président de la Cham­
bre. 

Les gauches avalent choisi Clemen­
ceau comme candidat. Méline était ce­
lui des droites Or. le députe aux sand­
wichs qui appartenait au parti radical 
ne fit pas fléchir st> rancune devant 
la discipline républicaine : U vota con­
tre Clemenceau. Le scrutin donna le 
même nombre de voix aux deux can­
didats. Mellne fut élu au bénéfice de 
l'âge I La blag- de Clemenceau lui 
avait coûté une voix— et le fauteuil 
présidentiel. Sans doute, sans cela, sa 
carrière politique en eut-elle été entière­
ment modifiée * . avec elle, l'histoire de 
la Troisième République 1 

Par ailleurs, sans s'élever Jusqu'à phi­
losopher sur le déterminisme qui prési­
de à la vie des peuples, ne s'aperçoit 
oi pas tous Jours que les causes les 
p'us insignifiantes déchaînent de formi­
dables an- -1,1 ences Ainsi, tout derniè­
rement -n Angleterre deux gentlemen 
Jouaient au billard L'un d'eux, d'un 
coup de queue aussi violent que mala­
droit envole ur des billes dans la fe­
nêtre d'une vi" voisine. 

Le bruit du carreau brl5i réveille en 
sursaut le chat qui donnait dans la 
pièce et qui. en bondissant, renverse une 
lampe allumée. Le pétrole s'enflamme et 
met le feu aux tapis et aux rideaux. La 
vieille dame, propriétaire de la villa 
accourt et, devant os spectacle, meurt 
de saisissement. 

PenUant ce temps, les deux gentle­
men se sont précipités pour porter se­
cours et combattre ! Incendie. 

A peine sont-ils entrés qu'il- se trou­
vent en face du fil' de la vieille dame 
descendu en hâte ..»- sa chambre un re­
volver au poing et qui. prenant les gen 
tlenvn pour des cambrioleurs, tire sur 
eux en tue un blesse l'autre. 

Quand, après l'arrivée des pompiers 
Il apprend ce qui s'est passé, il devient 
fou. 

Ainsi, pour une fausse queue en Jouant 
au billard on dresse le bilan suivant : 
deux morts, un blessé, un fou. une mal-
son incendiée I 

Un pareil enchaînement de faits aus­
si catastrophique n'est heureusement 
pas toujours la règle, mais combien 
d'entre vous n'ont pas encore eu l'oc­
casion de constater que. bien souvent 
de petites causes ont de grands effets. 

E. VERMEER8CH 

UN ESPION 
EST ARRÊTÉ 

A VICQ 
Originaire de la région 

de Valendennes, ii livrait à des 
puissances étrangères des documents 
qn'ii s'appropriait dans une usine 

où il était contrôleur militaire 

Nos lecteurs se souviennent de l'af­
faire d'espionnage qui éclata U y a quel-
temps. Une vaste organisation a la solde 
de puissances étrangères f jt découverte 
et Von arrêta notamment, parmi les 
chefs de la bande, le colonel Dumoulin. 

L'enquête qui se poursuit fait chaque 
Jour découvrir de nouvelles complicités 
Vingt-deux personnes avalent été mises 
sous les verrous ; une vingt-troisième 
arrestation a été effectuée, hier, à Vicq. 
près de Valenciennes. 

Le contrôleur militaire 
en vacances à Vicq 

Il v a huit Jours, arrivait en vacances, 
à Vioq, un enfant du pays. Maurice 
Milice 

Maurice Milice, Agé aujourd'hui de 
32 ans, est né à Bruay-sur-Esoaut, ou 
demeurent encore de nombreux membres 
de sa famille, tous très honorablement 
connus. 

L'espion Mlt.ICt. arrivant ./. f-arquet 
de VALENClENNES. 

Ses parents sont venus. apr*s une lon­
gue et laborieuse carrière, se retirer dans 
une maisonnette au nu 60 de la rue 
Desormeaux a Vicq ou se trouve éga­
lement la SOPUI de Milice, mariée A M 
Joseph Monard. charcutier, un brave 
homme qui a donné, pendant la guerre. 
de probants témoignages de son amour 
de la France 

•Maurice Milice, marié A une Jeune 
fille de Blanc-MIsseron depuis neuf ans. 
occupe en qualité- d'agent militaire, la 
place de contrôleur des fournitures oe 
matériel aux armées. A l'usine Renault. 
A Paris 

Il habite dans la région de Meaux. 
au Vert-Galant dans un coquet chalet 
qu'il a récemment tait bâtir 

Chaque année. Milice et son épouse 
viennent passer une vingtaine de tours 
de congé dans leur tamille. à Vicq. 

U y a huit Jours, le couple était ar­
rivé. 

Arrêté 
Vendredi. Milice s'était rendu A Blanc-

Misseron, chez ses beaux-parents, quand, 
veto 18 heures on vint le chercher chez 
ses parents. A Vicq 

Le visiteur, qui garda l'Incognito, était 
M Foulhoux, inspecteur du service de 
contre-espionnage au ministère de l'In­
térieur. 

M Milice père lut répondit que Mau­
rice Milice descendrait du train de 
Blanc-Misseron A 19 h.. A la gare de 
Vicq. 

A 19 h. 40. quand Milice sortit de la 
gare, l'inspecteur Foulhoux s'avança 
vers lui. un papier A la main : 

« Voulez-vous me suivre, en vertu de 
ce mandat d'arrêt?» 

Sans demander d'explications. Milice 
monta dans l'auto de la police spéciale 
de Lille qui avait amené A Vicq l'Ins­
pecteur Foulhoux 

Au commissariat de police de Valen­
ciennes où on le tu descendre 11 dit 

Detu amis étaient inséparable*. 

une femme survint... 
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MM. ENOEI., mge d'Instruction d Va­
lenciennes, JACQU1LI.ARU substitut 
du Procureur de la République et 
FOULHOUX, inspecteur du service de 
contre-espionnage venant de verqui-

sitionner a VICQ. 

simplement avec un sourire sardonlque. 
au policier qui l'escortait : 

«Je suis plus fort que vous ne pen­
sez» 

L'INAUGURATION DU MUSEE DE BAILLEUL 
RECONSTRUIT, A LIEU CE MATIN». 

...en présence de M. Huisman, directeur général 

des Beaux-Arts et de M. Guillon, Préfet du Nord. 

Le nouveau Muset ac B A I L L E U L , recoruitruil a son antr-en emplacement, rue 
du Musée de Puydt et qui sera inauguré ce matin. 

Ainsi que nous l'avons annoncé, c'est 
ce matin que sera inauguré le nouveau 
Musée de Bailleul. en présent de plu­
sieurs personnalité.,, parmi lesquelles fi­
gurent MM. HUISMAN. dlrecteiu gé­
néral des Beau-Arts et GUILLON pré­
fet du Nord. 

Il fut fondé au début < 19* siècle 
pai M BenUt OE PUYDT, greffier du 
juge de paix, célibataire et grand col­
lectionneur de faïences, garnitures de 
cheminées, étaln. etc.. qui transferma 
la maison, sl'uée rue des Choux en un 
véntable musée. 

Il mourut en 1859. léguant 1 la ville 
par testament se riche collectlrn et mè-
m? sa fortune, s'èlevant à 206 000 francs 
dont les revenus devaient se Tir A l'en­
tretien du musée et de l'école de dessin 

Par la suite. M. ville reconnaissante. 
donna le nor- de rue du Musée de Puydt 
a l'ancienne rue du Choux et parachals 
.successifs augmenta encore le trésor du 
musée qui i w i n t l'un des plu beaux 
du département du Nord 

En 1918. pendant les bombardements 
on dut évacuer les collection* en Nor­
mandie, ce dont se chargea M Elle 
Parcln. 

Après-guerre, les collections furent pro­
visoirement logées dans les greniers de 
l'ancienne manie put/ dans tek locaux 
d? ta Caisse d'Epargne et ue l'usine de 
M Hic. maire de la ville. 

Le Musée-vient • enflli d«*tré recons­
truit A son ancien emplacement Les col­
lections ont été réinstallées par les soins 

de M. THEODORE, conservateur du Mu­
sée du Palais des Beaux-Arts de Lille 
et de nouveaux achats ont encore enrt 
chi ce beau musée, qui a repris sa place 
d'antan. 

Le programme de la cérémonie 
Voici dans quel ordre se dérouleront 

les différentes manlfestatlor- : 
A 11 heures, A l'Hôtel de.Ville, ras­

semblement des autorités,- des Sociétés 
locales et des délégations des Ecoles. 

A 11 h 15. réception par la Munici­
palité de' M-(Georges Huisman direc­
teur général des Beaux-Arts et de M. 
Roger Quillon, préfet du Nord. 

A 11 h. 30. les sociétés locales, les dé­
légations . des Ecoles se formeront en 
cortège pour conduire au Musée M. le 
Directeur général des Beaux-Arts et les 
Autorités. 

A il h. 45. au Musée, cérémonie de 
l'inauguration : discours de Monsieur 
le Maire : diseours de M. le Directeur 
gênerai des Beaux-Arts ; visite du Musée 
par les hautes personnalités prenant part 
A la cérémonie. 

De 14 A 18 heures, ouverture du mu­
sée au public 

La Municipalité Invite cordu 
toute la population A tfsjaa ' 
pour recevoir dignement h 
Huisman, et la convie à prendre 
A cette cérémonie d'Inauguration qui 
qj)é- ttrje nouvelle- étape- dans la-
d<;. la reconstitution du patrimoine col 
munal ' 
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UNE FEMME A DISPARU 

VICTIME D'UN HYPNOTISEUR 
Lundi dernier, a 13 b, 30. Mme Mar­

the Lourdeau, âgée de 36 ans, quittait 
comme de coutume son domicile, si', bou­
levard de Lorraine, A CUchy, ;x>ur se 
rendre au bureau d'une usine d'automo­
biles où elle occupe depuis sept ans'le 
poste de secrétaire du chef du personnel 

Son mari et son enfant ne devaient 
plus la revoir... 

L'enquête faite par le mari auprès 
des autres membres du personnel a ré­
vélé que Mme Lourdeau s'était plainte 
d'avoir subi l'Influence Hypnotisante 
d'un employé de l'établissement et que 
cet individu, un sieur B.., marié et père 
de trois enfants, rfyant été renvoyé, était 

DEUX CENTS COMMUNISTES 

ARRÊTÉS A BUEN0S-AYRES 
La police de Buenos-Ayres a perquisi­

tionne au siège du Syndicat ouvrier uni­
taire. Deux cents membres de ce syndi­
cat, accusés de s'être livrés A des dépré­
dations contie les slnes et les immeu­
bles du patronat, ont été arrêtes. 

De nombreux tracts révolutionnaires 
ont été saisis. 

paru en proférant des menaces. M. Lour­
deau s'est rendu A l'hôtel de la rue 
a'Alsace-Lorraine où habitait le sieur 
B...; or. celui-ci avait quitté l'hôtel lundi 
A 13 heures 30. Jour et heure de la dis­
parition de la jeune femme. 

LA LUTTE 
CONTRE 

LE CHOMAGE 
Le programme des grands travaux 

adopté par le Parlement 

(O l NOTAI RtOAOTION PARII IENNt) 
La Chambre des Députés et le Sénat, 

après 48 heures de débat, v.ennent d'a­
dopter les mesures proposées par le Gou­
vernement en vue de lutter contre la 
crise de chômage, par la réalisation de 
grands travaux publics. 

Ces travaux sont présentés dans une 
liste arrêtée A la suite des délibérations 
de la Commission nationale et de la 
Sous-Commlsslon Interministérielle com­
posée, cette dernière, de MM. Marquet. 
ministre du Travail ; Sarraut, ministre 
de l'Intérieur, et P.-E. Flandln. minis­
tre des Travaux publics 

Voici donc dans leur ensemble, rénu­
mération et le classement des travaux 
qui vont être entrepris : 
L — Urbanisme de la Région Pari­

sienne , ; . . . . 2.540 mUllons 
L Distribution d'eau dans la. région 

parisienne et constructum d'un bar 
rage réservoir A Champaubcrt-aux-
Bois 300 m 

2. Assainissement général de la région 
parisienne (tout A l'égout et station 
d'épuration biologique A Achères) 

, 700 m 
3. Suppression d'ilôts Insalubres (Les 

Halles. Salnt-Gervals. Eplnettes, St-
Vlctor 300 m 

4. Routes : 
a) Sorties nouvelles : Pans-Ram­
bouillet, Paris-Fontainebleau. Paris-
Lé Bourget 500 m. 
b) Sorties anciennes (élargissement 
des chaussées et contournement de 
certaines agglomérations).. 500 m 
c) Ponts dans Paris et rocade des 
boulevards militaires 340 m 

IX — Métropolitain 1.200 m 
(Développement du métro dans Pans 

et sa banlieue immédiate avec rac­
cordement aux grands réseaux des 
voles ferrées), 

m . — Rouie* 545 m 
1. Amélioration des routes départe­

mentales et vicinales. 400 m. 
2. Construction d'une route Nice-Can­

nes 45 m. 
3. Suppression de passages. A niveau 

i 100 m 
IV. — Chemins de fer 1.325 m 

1. Travaux exécutés dans les gares 
(gares de l'Est, du Nord et d : Mont­
parnasse ; gares de Dijon. Lyon. 
Marseille. Rennes) 366 m 

2. Quadruplement des voles de Paru 
A Dijon 170 m 

5. Modernisation de la signalisation 
(unification de la signalisation et 
blocs, automatique) 780 n 

V. — Transport» aériens 35 m 
(Aéroports d» MAraellie-MArtgnane 
radlo-phaies de brouillard et bail 
sage de nuiy. 

VI. L i Ports' maritimes et navigation'in­
térieure S16 m 

L Travaux dans les ports de Dunlcer 
que. Boulogne, Rouen. Bordeaux 
Marseille, Concarneau, Lortent, St-
Brteuc' . . . ' 155 m 

2. Port industriel de Lyon (projet d'a­
ménagement du Rhône) . . . . 80 m 

8. Ports de la région parisienne (bas 
sln sur le canal de l'Ourcq, aména­
gement du port de Oennevilliers 
. , 60 m 

4. Amélioration du canal de Saint 
Quentin 20 m 

VU. — Travaux d'électrification géné­
rale _ 1.495 m 

1. Lignes de transport A haute tension 
et Interconnexion électrique de la 
région parisienne 195 m 

3. Electrtflcatlon des résea-- : Culoz-
Chambéry. Banlieue de l'Est, Pans-
Le Mans. Tours-Bordeaux 1.300 m 

VIII. — Habitations A bon marche 
400 m 

IX- — Education nationale... 1.12s m 
1. Enseignement supérieur (Facultés 

de médecine de Parts et de Lille) 
195 m 

2. Enseignement secondaire (6 lycées 
dans la région partslenn\ 3 de gar 
çons, 3 de filles) 165 m. 

3. Enseignement technique (construc­
tion d'écoles nationales, écoles pra­
tiques et écoles de métiers) 85 m 

4. Enseignement primaire (construc­
tion d'écoles) 600 m 
(dont 150 millions pour continuation 
de travaux en cours). 

5. Beaux-arts et tourisme e. éducation 
physique (regroupement de collec­
tions dans les musées nationaux, re­
mise en état du Palais de Vei salî­
tes, de Trianon, de l'Hôtel Sully) 

80 m. 
X — Agriculture 1.020 m 

(Chemins ruraux, hydraulique agrico­
le, alimentation en eau, electrtflca­
tlon rurale, construction de silos A 
blé) 
(dont 300 m. pour continuation de 
travaux en cours). 

Total ' 10 milliard*. 
REPARTITION DE LA DEPENSE 
L — Part de l'Etat 3.560 millions 
n . — Grands réseaux. 2 480 millions 
III. — Communes, dé­

partements. Chambres de 
commerce, etc. 4.960 millions 

Notre région ne parait pas être spé­
cialement favorisée dans la répartition 
des travaux. Elle figure nominativement 
en trois places : amélioration du canal 
de Saint-Quentin (20 millions), travaux 
du port de Dunkerque (prés de 20 mil­
lions). Faculté de médecine de Lille (97 
millions environ). Il ne faudrait toute­
fois pas déduire de ces trois citations 
que le Nord ne bénéficie pas d'autres 
avantages dans le programme. Il est 
entendu en effet qur les grands travaux 
d'équipement et d'électricité le la région 
parisienne seront effectués par nos in­
dustriels auxquels les commande* seront 
réservées. 

En ce qui concerne la question des mi­
nes. U a été pris l'engagement que les 
Importations de charbons étrangers se­
raient très rigoureusement surveillées, 
afin d'atténuer dans la mesure la plus 
large' possible, la concurrence qu'elles 
font'subir à notre productlor nationale 

Les dispositions concernant 
la protection de la main-d'œuvre 

nationale 
On article va prochainement fixer les 

conditions dans lesquelles sera exécuté 
le programme des grands travaux adopté 
avant-hier par les Assemblées parlemen­
taires, en vue de remédier A la crise de 
chômage Ce projet, dans l'esprit du 
Ministre du -ravail. a. non seulement 
peur but de fournir du travail aux chô­
meurs, mais encore de protéger la main-
d'œuvre nationale. 

LE XXVIII" TOUR DE FRANCE CYCLISTE 

LES FRANÇAIS LE GREVES ET SPEICHER 
SONT ARRIVÉS ENSEMBLE, AU SPRINT, 

A EVIAN LES BAINS, TERME DE LA 5> ETAPE 
MAURICE ARCHAMBAUD. SÉRIEUSEMENT BLESSÉ APRÈS 

LE DÉPART DE BELFORT. A ÉTÉ CONTRAINT D'ABANDONNER 

•••• ( 0 1 NOTRE INVOYS SPSCIAL) •••• 

Evian, le 7 juillet. — J'ai expliqué hier 
que le clan des Journalistes n'était guère 
charme par les arrivées tardives aux 
étapes du t*Tour de France ». n est 
Incontestable que. chaque soir, il nous 

(LIP 

ce grave malaise et il a promis que, pour 
l'an prochain, Il remédierait a cet incon­
vénient Car M. Desgrange, comme orga­
nisateur, a seul le pouvoir de déclarer 
« Je ferai » ou t Je ne ferai pas cela ». 

René LE CREVÉS 
premier ex œquo 

d EVIAN - LES - BAINS. 
faut faire des acrobaties sur la « corde 
ralde », et Je me demande si. tôt ou 
tard. Je ne travaillerai pas pour le c roi 
du Prusse » Plus la caravane descendra 
vers le Sud. plus notre situation de 

Maurice ARCHAMBAUD 
dont l'abandon a été enregistré . 1 cours 

• de la 5» étape. 

Enfin. 11 a promis et 11 faut espérer que 
cette promesse ne sera pas sans lehde-
raal-i. Mais cet à-cote d'importance, puis­
que la presse se trouve Jugulée dans son 
rôle d'Informateur, est dominé par une 

Le courageux VIETTO. sélectionné de l'équipe de France, reçoit 
les encouragements d'admirateurs. 

reporter s'aggravera et moins 11 nous 
sera permis d'assurer, en temps et en 
heure, la relation de l'étape quotidienne. 

M. Henri Desgrange a été Informé de 

UN MONUMENT 
AU MARÉCHAL JOFFRE 

A SATORY 

Pour commémorer lez séjours a VER­
SAILLES du Maréchal JOFFRE, un 
monument à sa mémoire »ei a inaugure 
aujourd'hui au camp de SATORY. Le 
buste du Maréchal Joffre, qua l'on voit 
ci-dessus, est dû au sculpteur Auguste 

MA1LLAR0. 

situation beaucoup plus grave dont 
M. Desgrange porte l'entière et lourde 
responsabilité. Ces départs donnés un 
peu avant l'heure normale du déjeuner 
obligent le coureur A fournir un effort 
soutenu su moment même ou chacun 
recherche un repos presque complet ; II 
s'ensuit que le soleil pesant, avec ses 
rayons « corrosifs », anéantit le cham­
pion le plus solide, le plus éprouvé, et 
que son action néfaste abat un homme 
comme une masse. 

C'est ainsi que les Belges Schepers et 
Hardiquest ont été frappés d'insolation 
et que leur c plaquage » brutal au sol 
leur a valu, au surplus, d'être assez 
sérieusement accidentés. Par contre­
coup, le team d'outre-Quievram accuse 
un moral fortement ébranlé et sa dispa­
rition quasi-totale. A bref délai, de la 
course ne serait pas pour surprendre. 

Déjà 11 fallut qu'un certain nombre 
d'officiels, dont Je fus. Interviennent 
pour, que Schepers et Hardiquest n aban­
donnent ' pas la partie, cependant que 
Bonduel, Dictus et R. Gijssels, en désa­
busés, ne parlaient rien moins que de 
faire cause commune avec leurs cama­
rades. Enfin, la note dramatique de cette 
cinquième étape a été portée à l'aigu par 
l'élimination Irrémédiable du sympa­
thique « môme » Archambaud. A la 
sortie de Belfort, le réseau toujours 
dangereux des lignes de tramway le 
« désarçonna » si malencontreusement 
que le champion français, blessé a 
l'épaule, dut renoncer A poursuivre sa 
route. 

Comme on le volt, les Incidents mul­
tiples qui entaillent l'étape Jurassique 
peuvent avoir des répercussions catas­
trophiques Jusqu'à menacer la vitalité 
du « Tour de France » 1934. Et aussi 
paradoxal que cela puisse paraître, c'est 
précisément le t Père du Tour » qui aura 
porté un coup fatal A 1' « enfant » qu'il 
chérit, A 1' c enfant » qu'il couve d'une 
attention de tous les instants. • 

Après la lutte acharnée que déclen­
cha, la veille, l'ascension du « Ballon 
d'Alsace » ainsi que la plongée vers 
Belfort, U eût été surprenant que les 
coureurs entament un duel épique pour 
atteindre dans un temps-record Evlan-
les-Balns U fallait tenir compte de ces 
rudes efforts qui ne permettaient pas 
d'entrevoir une étape émotionnante. Elle 
le fut quand même par les malheureux 
et regrettables Incidents dont je vous 
entretiens par ailleurs, mais au point 
de vue course, nous n'avons eu A enre­
gistrer aucun fait saillant Tant et Et 
bien qu'au pied des Alpes, la position 
des c Tour de France » au classement 
général reste exactement la même qu'au 
départ de Belfort Antonin Magne occupe 
toujours la puce de chef d'orchestre 
avec son camarade Le Grèves comme 
successeur éventuel. 
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